
r- Notr* oorm* 
pondant aï Boulogn»«ir-lfer not» Aerlt qu* 
la 8aiMon|*ur cett* nuuo^auo plug*
plèlcmentoQVM't* Atlgrl le tempi ______
(iui retient enoor* i  Parit un* pard* ié  ln 
colonie .mottdain*. La troupe du Cadno ob­
tient «urtoqt UB Hoceét tMa précAdeBt arr«a 
la représentation du Dra{>euu que M. Hirs- 
ehler avait ornnisée au proflt des oeuvres de 
l'hoMpitaiit  ̂o* nuit et delà bouchée da pùo, 
dont 11 «4  le pri*i<i*«l-fondntew et o 4 ^ .  
Bras, DorM, lioBt(^lr, Legrand et Üallfÿ, 
ainsi que Mmos Mass et Lynd ont pu ^th 
comparés aux artistes qui ont créé les nrin- 
c^ux  rôles i  l’A n ^ u . Voili qaedepai*!* 
2R juin la troupe lyrique fait chaque soir 
•aile archi-coinMe, ^ o e  au concours de Mlle 
Strila de ia Mar, comme chanteuse légère, et 
Mlle Zelo Duran comm* étoile d’opérette.

Chaque représentutioa ces doux Jeunes et 
sympatliiques artistes -  * '

sall»>.
: les t

disputer
■ènètiq»

du bisKer le trio final de Faust 
(truzel et Ik̂ rongicr, ténor el basse de la 
troM|)e.

I>u roulo, ce dernier oavrt
avoc un luxe Inconnu dans . , .....
villes de province, la mise en scène et le ballet 
(le la nuit dé Vaipugia que l'on voyait pour 
la première fois sur une scène de Casino ont 
ét(̂  vivoment appréciés du public qui a mani-

pour les sacrifices qu'il s’imMse afin de don­
ner RictisfacUon au public d’élite qui fréquente 
celte Htalion balnéaire.

La Compagnie du chemin de fer du Nord 
vient d’iuiiUKurer un nouveau système de 
InlloU (lits «le famille qui ponnette'nt de fsire 
le voyage de Pariit d Boulogne à dea prix ex- 
Ctf̂ Hiveniont réduits, ce qui engagera ceux 
qui ne ronnaissent pas encore cette magnifi­
que plago «le sable k faire un voyage qui 
n'est que de 3 heures 45 minutes entre Paris 
et I îulogno.

U»iiaiilt, de Pa- 
M, Alfre<̂  Crfpy. l’affain' s éW remise à 

conclâ jons Uu Procureur de la

T  ri I B  XT IV A  TJ 3C

Tribunal Civil de Lille

Nullité (le Te«l«a i
Implique de M.

 ̂ (Mfre.lCi

JiApuliliipi».

Tribunal Correctionnel de Lille

Poil d'alTairoü itilérewanles au Tribuaal eorrec- 
tlonnel de Ullo.Vi>ici lee oondamuationa diverses : 
tjilh.Tin.î Briiilte, 6 jour* et 16 fraae« pour lTrs*«t>. 
— MemtxFur. 3 moia pour vol. — JuW
]>oUu(, 1*1 }«>ur« el 1*5 francs pour coups. Marie 
Vnn.k-valle .-t Isabelle DecouMemacker. cbacune 
3 jour* ol -'Ul rraoes iKHir fraude. — AngAlique 
Covau, ir» jours iwur anus do rnnflnncp. -- Heari 
DeiaeunclatnL-, 15 jour» pour v.>l el Ucatrudioa de

Cour (l'assises du Pas-de-Calais

Aadicace du veadredi k juillet

l'iinUfim .le M. Huiotin eon.tillpr à U cour 
«l'appel du Duuai.— Mmutèro pul>iic: M. uraey, 
KutMtilut du prorureur Je la ii>'i>u> liiino.

Ire ali’.iire. — BiflruMi**. — i  témoins.
Henri Boury, l f  ans, tié i  Héain Li«Hard,minear 

* Jtruay.
l;J noveml»» 1«W. l** nommé Ilonri liottrr

épouRalt la dpmrttiicile Allao Oul«(nnd. ... ..........
larda pas à appreadr.' <iu« cet laJiviUi 
eneagé daan lea lions il'ua premier i 
n’éUiit pax disvuuf.

L'aocosrt aTuil <iuitté.la France ea 18«7. pour se 
mdrc en Ami-rl<iue, ily fit Lisntél la <îonnfllsMncc 
d'aoe (lame LauaUrtino Davmcr, veuvi! Vaalippc- 

 ̂ h«liT* Pt habitant Dnmoath. comté
t tuiu deux réiolureat de se

1 premier mariage qui

de Folk (EUts-Ui
” '".!e*ai juin ItWO. Ils æ rendirent à cet effet devaat 
le iaae de paix do la coinuiuue de l>t;Huiüine8, <iui 
iif^ la  à 11 f('il. bratlon do leur union, après les 
(oriuailIvH pr*-limia:Ure» el suivant le« formeK ea

’**Kn*oetoiM«*lK«, de la vie commune el di'-
''uisitnnd. qu’il conaaiasail 

, .létiarl. ot arec laquelle il n'avail cessé 
«te corrs*poa<lre peadant son séjour ea Amérique. 

- I de rtittler dea alT)«
... ........ .. tnl, abaadunaa

légitime, lüviat à Bruav ‘ 
ignorer ' ........

r la till>̂ Uuis«nnd. qu’il conaaiasail
arl. ot are-------- ‘ "'— ------ -

idre peadant .... ----  - ....., .
Boury aôui» prat- xte de rôgler dea airAires de fa- 

•> .I..»., tut» navrt nntnl. abandunaa sa femme
......... ......................  . > laissant
i tianeée, sa pr̂ :êdeale union. 

■L'a«ü«i IH ü*ni» P*> 1«> '«i!?, <!“' l"l " " t  "•
i'

oniwdUiuit p»K ua en(;ngeweut valable.
Boary est iioquittô.
i:unHeil : M< Kremp, do Béthune.

2« affaire. — .Vttenlal A U pnJeur. -  3 téaioins 
(liuis-cloB)

Henri Morreau, V> ans. n̂  à Ourtoa. jnnmalior 
à Barlin 

Muirv.
UCuiirl .

CnoMil : M- Pareuty.
He affaire.’ — \ Mn. — 6 témoins (liuis-dos) 

Kuséne l‘ar<u<t, 4<) ans, né i  Bourlli<.s. eatrepre- 
neu-a Üuuli>t<iic->>ur-Mer.

Parent ost acquitté.
tloiisfil.- M* Bilbocq. de Boulogne.

LA BELGIQUE
UU TROPPMANN BELGE
On écrit de Ptris :
Hier matio, le brigadier de U sAreté Jaume 

muni de son parapluie et d'un mandat d'a­
mener, se nréMBtRit vers dix heures, 17, 
awôue d* la défense, à Courbevoie, chez 
Mme Berfard, maltresse d'hôlel.

Je désirerais parler i-M. C..., dit-il
>sant son pArapluie tout neuf suri* comp-

ernard une photographie.
-  Oui, Mais o’est M̂  K.. ; 11 joue du piston 

chez Bidel.
^ A h l U joue du piston ches Bidel; eh 

bien. est-U Ici ou la ménagerie^
— Il ae lave les mains dans le cabinet de 

toilette qui est là.
Oubliant son parapluie, Jaumo se précipite 

que Mme Bernard lui déaignedans la pièce < e Bernard

arrestation soua l’ineulpation de l'assasai* 
l d’une famille con ‘ ’ 

aasassinat commis 
moia environ.

emmener aans résistance; 
mais, au moment de partir, Jaume clu-rche 

1 vain aon parapluie.
Sans aucun reapect pour un objet apparte­

nant é un agent delà 8tlreté, uu adroit vo- 
étuit emparé pendant la scén* de

piston de Rldel, I 
es pour rendre c< 

brabunçoûue de son crime.

F A Ï T S ^ I V E R S

Grand* favori *
.PK deux grands favoris du Jour sont : Fil/ Rt 
léros du liii'f. vainqnear et ebamaioD de Frai 
iver l«‘ doux ' ioago. Prince de I’H

-Pauline P.-, 
d»fl Fossés Ti.

^ Ifo avA les  à  la  ^ a i n

- ..........- cher . ,
nouvelle à vous annoncier.

— Quoi donc ?
-X Notre mariage est encore reculé

bien mauvaise

SPECTACLES <6 CONCERTS
La mualque municipale de Wattreloa, lavi- 
e baria xiile de Tourcoiim donnera dimanche

I. Allegro (Kakoski).
S. Pok.aaise de concert (L. Montagne). 
8. Marche triomphale (Vankemoortoeloi 
4. Guillaume Tefi. faotaiste (Russini).
Â. FantaîRie-Caprioe exécutée par Û clariaetles 

e.' Volka Jiour petite fl(Vte).

Programmes des Spectacies-Ceocerts

Concerta de PBtablissemeat thermal de St- 
.^and. — U 
harmonique d'̂

-ir, daas le Parc.
Phoosahir 

Première parUe
aHegro militaire (X...). — 9. nuverture

.......  , ! (Urougot, — 8. FaaUisie sur l’opéra
Don Pasqusle (DonlïelU). — t. Orande valae
romanlique (Lrmuip'), — 3. Faataisie
Don Pa*----  -  - * /
(Mayeur)

Denxî me partie 
... Marche du Diable fSuppé). — rt. Oiivertare 

soleanelle (Logiiav). — 7. FaaUiaie sur l’Opéra 
Los Noces de Jeanaette (Massé), -  8. U  Paît- 
iena(%iwlktt (Porcliet).
Pri» d’eutrée : Qü côntiaieB.

P E T IT E  OORRE8PONDAW OE

Alphonsine, à Orchies.—Les mots; AltraeUon 
l tracli'msont franraia. Le premier sigaifle : 4c- 
ld» fTattirrr, et s'applique souvent aui Théâtres 
n vogue. Le second signifie, aciiim ^tme foret. 
ut Met en mouventeiU et tire »»« cor^ mobile.
Un ami dea Pauvres à La Madoleino. — Il noui 

est iropoesiblc de teuir compte des lettres anony-

O O N V O O A T I O N S

-  u  Société ehoraU 
Invita ssa «embrea à '

» « U  Rolidarilé ouvriéra a 
la lépéUUoB générale qji 
•aouidi i  nëJ bearea da

Vote é'adhéaton « i  feeMval de Fivea. Etude d« 
nouveau. Cbceur poaç le coneert du 13 juillet.

— Tous les oavriefs de poianairs de Rouball *1 
Toure^ aont iarkés à U région sur* •‘-  
le dimsnrte «  juillet, à 6heur& du soir, aa 
veau SulUa. lIO. r«e Toureoite.

Ordre du jour. — 1. Kéeeptioa dea nouveant 
adhérente. — Remlas daa livreU.

La Chambre Syndicalf dea ouvriers charpeiw 
tiera-manaiskers de Roubaix et dee environs s* 

ra ea aaaenl^ générale le promier dimaa> 
_ _e chaque mois, é 7 bearea pcécisaa du aoir. 

eaumioet Louis Oodia. rue Jeanne D'Arc, préa de* 
Halles, n- 87.

■' ’re dn jour. — 1. Lecture dea procés-var____
üéeepâon de B«uve*ax adhérente. — 3. Que*-

...... ....... , ______paa eneore donné leur
adhésion i  la Chambre syndicale aont invitée à sa* 
siater à l'assumblée trimestrielle qui aura lieu 1*

,V s
____ aon loeal. eataminel Lo
Ub«rté.

eataminel Longré, pUce de la 

Ordre du jour. — Vérification des comjitoe. —
^nuavellsinout dae t

a général .
..... .........-.sera faite , _______
r l'uUlité d*a chambrea syndicales.
Ii»  ottvriors dreaseura al aneoUenti aont invili 

à rrndre * 7 heures dn soir au aiAme local, poi 
délitiérsr aor U réorganisation de ch <ml>ro s.vnd 
cale Ht nommur la GumnÜMsion prvvisoin'.

CKimbre StimlicaU ouvriers teintari«ra 
appi-̂ -teurs. — Dimanche K eourant. à 4 b. duauir,

doa comptait.
roM/i'rrntv'. — Dimanche 6 juillot, à « henrea 

duhoir, daus U salle Longret. placM do la LiL«rté. 
conférence aux Chambres MyncTiculet rAiinies. dea 
ouvriers ourUiHsaura, dreaseura, eMOulkurs, rounia-

ÉTAT^CIYIL DX ROÜBAIX

. ~  Alfred Pau
I Solférino-

Zw' Debaeker, rue de Towcoin]
«la ru« Jacquart. — Albat Wal____  ____

Pieke. ruoTurgul. — Kmma Joiris. 
l. — I.6onWuyllobneck, ruo de 

Endron. ruo Daubenton, 84. —•
l.ôon WuyllobnBck.

......  _jdron. ruo Daubenwu. «w. —
Boucher, rue St-Laarent. W. — Arthur Ac*

..... ue Moiifttit. a. — Françoi" Debever,
Tilleul. — Pauline Michieila. ruo de la Vigae. — 
Uargaerite Atlaerd, rae de Coadé, %.

Décéa
Sophie Donaet, 85 ans. Hospice eivil. — Adolj 

Upauw, 1 mois, rue Jacquart. — Madeleine iL,
- “ ---  -ie Lacroix, W. — Hermanca

('eq Frangais. — Marie Liagre

PS:

ttnmed. ï  
Moyart, &

ÉTAT-CIVIL BB TOUROOIJIO 
Kaiaaances du 3 Juillet 

Joflnne Denrousaeanx, à la Cmlx-Ronge. —f,éon 
annentler, ruo da la Blanche-Porte. — Henri 
uessart. rue Nollet.

^Meis
Marie Delepaut. |4n 8 mois, rue do Usnd. — 

Fernande Doseroel t  sue 8 mois, au Blanc-Sea*  ̂
Lonli Bonle.l aa&moi^ru* duGlinquet.

VEITE D£ 120^ ACTIONS AU PAIR
4 ll L *i S6.WM(tio^payablea sn comptant 

<i>B fca s(M;î ft LtMrncn)

AUX QRANDS BOULEVARDS
Aucleafl^alson ClIUt’VRBrX-AUBEBTOT

(iMilS M\(IASI® te NÔIVE.\ITÉS
et D’ALHaOTTATION

Société anonvmo tu Capital de L 660,000 
(16,687,500); divisé en 660,000 Actions de 1 L 

(soit S6.U) 
ir9ffittré(  ̂d l^ndret le Si Jnm t890 
R LONDRES, 3T». Ë:islcheap.
AmaNitTHATtr : PARIS. 7, Boulevard Foie- 

seiiiiiére et rue Polamianiére. S.

Ei'o. RKvaKAr (N. C.). négociant-armateur, & Bor 
deaux.

RAWXH a, aneien présklent de la Chambre ayndi­
cale du commerce de l’Epiceriu. Paris. 

Banquiers d* la Soeiété
LONDRES : MM. a*ari.*lî »kva«<, thittos. »ax- 

80M, BOI VKHIK et C*. 54, Uiiibatd Street.
P A ^  : MM. opmov e t^  tiO, faubourg Poiasoa-

atbtm.n', Old Javry (^m-

’RKAXTosNtia. II, rae
ben. Londres.

Notaire : M* UAitOT pbj 
des P}'ramidss. Paria.
M veMe aara llm d« S an lOJaHleS IMO

Let demandet totU reçuu dè$ A prêtent :
I. A la MAiaoM nt rowEacE Cou par correspon 

7,boa»ev ’ •* ' ' '

Î rTsre'

C0N8EIL_MR JOUR
En Hongrie, où les «eris** soot reaonaié*s, 

OD le* sert m  eDtrMMts d’une façon kwt à 
fait originale.

Pre««c dea ceri**e « •  peu ferme*, pi
les dans du blanc d’o*nf cru, lalssei-le* •-----
pour qu’elles soient comm* ^acé*s; votta lea

df™ 'le sucre en poudre et serve* avM uae

BoBhoi

m |**i»eaatrsltikk.ir

U MJfcar tttrntm m Iê thim Ctêtet* J
I u  verttsM* A i*8*VKTm tf PwgsttTs

i " Æ » s % s r ' i

Tourcoing : ÜAp6t irfi*z2M Bruneau, ph*r>

NK PA8ACHRT1R (Tarticlw do'm.'nageet 
d'éclairMge avant d'avoir viaité los ma<>aHlns 
de La Mésagèra, Maison CAHüN frĉ re ot 

ear,Gmnde-Place, 7, Lkle.
Lo maison n'a aoeune suecu.’sale.

Août ..............
Soateix-Toareotag 

feates da Jov eoalrat a* 1 ;

Se^mbr* : lO.M»

1U.OU0 4S.676 
10.000 4 6.60

6.000 A ft.7S 
■" 4 fr.fl»

.....4 6.m
■J5.000 4 6 .» 
n.ooo 4 5.e6î 
:>.UQ0 4 6.7U 

80000 4 6.75 
I6.0U0 é ft.ao

16.MB 4 6.1V
•0.000 4 6.73 
UD.OOO 4 6.776 
au.OQO 4 6.K̂
10.000 i  5,675
5.000 4 5.& 
6.00045.66
16.000 4 6.70

Id. :>.000 A 6.tl6
i.l. 1.VOOO 4 6.70
id. 10.000 4 5.73tr>

Janvier : 5.(«0 4 6.C0
ld. 6,nno45,tm 

Contrat n- 3
. Ao’M : 5.000 à VW 
Total ; 310.000 kil(».
Teadaaee ; Parme.

lUnses (nniiKmalts e(

CEREALES S  FARINES
PABW, 8 JuiUet -  (Dépêche è î etalet. 
Putaw I ts -Teadaaee

Coaraal.,1 5H*«| 5Ĉ -.£l's«i>t.-0c|.l 56^>! 6̂ —̂
.V>ùt..... I 6K 501 U  73,4 demieral 64 •'«' A4 60

ManiMCocb*U: 56 .. ~  CirsiüaUoà :

Vimmrettae
nefirLiiii _

Conraat.. 86-0] » ;  25.Sept,-Oct., 35 :26 Ü  Xt 
Ao4t____I 86- I  X> »  4 damiera 84 -  24 86

I M ««a . -  XendaMS
I,Couru*..1 naSj 16 £>,5ept..Ocl.. 15 96, 16 8B 
^Aoftl...... ' 15 861 r>8si4 ia ^ ^ l  15«! 16S

lArafrfeABEI. PTLON, r.de FUuna. 33. PA h l»

A. LE VASSEUR iC ‘, Éditeurs
UTRAKOH im tD IA T l

d ttaulM  osn u w d »]*  lilm lrU iM Btiln ; 
d* to«totUiÂrif<ioiii AFibUMt mvlM te;

PETROLES
nig S S ii Mum. . .

: i l  E- iH  "
LAINES 

hdlBpeM**,flt m  M t r i n x ^ a l
1a PliÂa et «  balles Analralie.

NO .|.j «frkr. OW .t.; m . «M 
▼eale.djKj0UI*B.'

raif é ae tntmmmém *•  ta PUu 
Centrai B

MveMm. »,:» U|0: 44asa*eei,60 Ufi> iMviir, 

'-arshé ealn>«,

BOURSE^E LILUÇ ^
Dn 4 JuilM 1880

' 'eplua d'aqiMi4>(̂  ^  

irtdeaiua
,.P*«é- i

a préiiAdeat*.

iiiouieal reetr la e 
' itaation

JfHu;

la cri<u- inétaUurgIsle. Fjtpéroas uae 
I B'édâircua ■*- — -a»i ^
. tm ,.

POBLICVTIOXS ARTISTIOO:
ret^nMuleur.mc. 
L'ftnmua

ijvble CÔ(Q B8IANC8 BM> Bola par ohaqu
lia* de franc-1 d’ t̂equisition.

B U L L E T I I N  L A I N I E R

M a r c h é  &  t e i r m e

DE ROUBAIX-TOURCOINO
Cota officteUe de 4 beures 1/8

Juillet
AoAt
Septembre
OeVobn
Novembr*
Déeembra
Janvier
Février
Mars
AvrU

P^mi iM vuiears diveraea on remarque toujoura 
les demande* en acliona dea Cheiu:a> defer Eoeao*

iM ,  ls tiias (Ul Jéhut. et WMia 
S r̂‘^po5Sa preenrsr̂ "** *̂*̂  beaucoup plue 

OOLPOM otTAcatn
. Ü’’ i “J ' ‘ 'l>^M0O,-Anlcbea41.68.~Coarrièi*
U fi 9M- — Leaa 175. -  Dovdiy 4A. ~

*• Ciujoiita Français ei Porikod 17,60.—T ». 
le)‘-l>eeroix *it»,

Pour let «almtrt nm mtéee. U  W lsià 
ce^flet i^ lié  teut jee htndie. « ^

a o u n e a  m  a N u x c u . n i
<u t iullM

“ z

8ULLETIJ^»iANC»i»t’"
^  Parta. 4 )«m«L

albivee oal4té tréa calaM<e, al aaaf m r»
■ase Iea boanae tendaDees doiaiaMM,

noter «B da fU-

^^urussaM eet m m  caini 
Le 4 l{8 (̂ 1 clàtuN A 10»,*0.

r . ^ . ' I S ' S . t ' S S Ï l d ï T . ' ^  ~  "

L'italien mte A i-..

Stoeka: 0.000

Juillet
Août
Septembra

..............  5.6Î5
Auslralasie 

Type A
Coara pr4e4deats

C A rc t
Bsvre. —(4 lenae). —
VsBtee —.OOOsM.

.81. 97 60 J«Uel . . .88. lf»  8* 
FHrler. . . .  97 60 A*At . . . . lua 60 

. . . .  8| 60 septembre . . IM 76
rare. -  Saatoa. -  0*1......... ; aee., .

•rti.'.'.'.".imii..:. -'JSiC . '. 'ifc

■ .'ù i:'A6SRL;" •• *-

------- ^^Aàa.Mj.
.srfeiiE**"

Le'turefWtur(>4 18.à3.
L'ArtAale«re A 76 b k  /
Le HongM 4 80 r3t.
USuezA4»»U  
Le Paaaisa 4 M)

lesquelles aa but

IVjutreprtse; ^
eonatructlon 4 forfait r~*ir* 

-nal en deux ans «i demi ;

id̂  la Banque natt 
*- “ a oUigatioas aAi ^  , J - ----- --------•àtiooâ*w2Èmt^ïu^

iaif-du JoBMl l'4te«4r de 4

Feuilleton da VAvenir de Rouimia-Tourcoinÿ 807

L A  P E T i r a  M I O P i N E

CINQUIEME PARTIE 
LE  P R E M IE R  M A R I

Non seulement la (li»lanco était grande, 
mats il se souciait peu d'aller se promener à 
cette heure de la nuit dans les quartiers per­
dus du faub(mrg Saint-Marceau. Haymonde 
devina la réinignanoe .iu cocher.

— Je vous prends à l'heure, lui dit-eÜL-, el 
je vons payerai cinq francs l'heure.

L'argiimont éUitaans réplique.
La figure du coohor s'épanouit, el devenu 

subitemont très poli :
— Montex, madame, dil-il.
I>epuj8 que François Morel avait reçu s* 

part des L'eut mille francs donn.̂ » ù Jacques 
Vernier par Mme Joramie, son amitié pour 
l'aocien gard*-cha«se semblait s'éiro élevée 4 
la bauteur de celle dj Castor [»our Pollux. 11 
ne pouvi'lt pluH quitter son cher Jacqnea. 
Auasitôt levé, il accourait 4 la maison dn 
crime oi'i l'on prenait Iv* repJi» en . >mniuii. 
Morel avait caché son luugol en heu sûr et 
ne oraiffnait pas les voleura.

11 paasait toutes se* soiréen avee Jacques 
et la femme Tamirel, et souvent ies soirées 
se prolongeaient jusqu'au lever du soleil. 
C’e»t qu’alors on avait tant et si bien fété la 
^iv* bouteille que lea deux hommes et la 
femme avaient roulé aotis la table. I>a TamI 
rel était j*>«*u*e ; elle avait la paasion du 
béalgue, le jeu dea vieilles feinmen.

Quaod on avait hien causé, que chacun 
•vait parlé de *es projeta pour l'avenir, la

Tamirc>l apportait les carte* et on faisait 4 
trois la partie de liétilgue. Ohl mais, c'élait 
une partie «érieuso; on jouait de l’argent, la 
mise au jeu ('taitdo dix francs pourla partie 
de mille points.

Ouand la Tarnlrel gagnait, c'élait uno joie 
folle, iiii dvjirc; mais, par contre, quand elle 
perdait, elle hc inetlail dans une colère épou- 
nnlablt'.
llviinu^i'UKiit, cela ne durait pas long* 

temps, un venv d’absinthe lo calmait; car la 
Tamirel aiiiiuit mieux encore l'absinthe qne 
le bésigiio.

Opondaiil 11 y avait des Instants où l'on 
étail Koucii-ux. un sc sentait aous l'oeil de la 
police, et l'on se p'roiuettalt bien de quitter 
Paris en t'.ute hi\le, snns tambour ni irom- 
l>Alte aus-iitùt que l'on aurait empoché la 
forte somme que Mme Joramie devait don-

l*n jour, la Tamirel avait re<;u lo visite de 
M. Bertrand de l'Os-rai*, venant lui deman­
der de donner son contentement au mariage 
de sa fllle.

Ne sachant pas à(iuel peraonnage elle avait 
affaire, la compagne de Jacques Vernier voU; 
Int faire sa luuuvni!  ̂téte; mais le magistral 
(Û chns sa qualité et dit impériensement ;

— Je veux I
Im  mére de Laurence trembla, courba la 

téte et suivit, Mms mol dire, M. Bertrand de 
l'Oaerart' chez an notaire.

Par exemple, ce jour-14, on avait eu une 
fiérepeuri

— Evidemment, se disait Jacques Vernier, 
ai le comte de .fleure noua a laisaés aller 
quand il neus tenait i  Saint-Mandé, et si, 
depuis, nous n'avons pas été coffrés tons l«i 
trois, c'est que monsieur le comte ncveut étra

mélé en quoi que ce soit 4 un procès cri­
minel.

Dame [ il a ses raisons — et je les connais
— pour ne pas vouloir attirer l'attention aur 
lui. St la justiee se mêlait de nos petites 
affaires, M. le comte de Soleure sait bien que 
ca ferait grand bruit dana Landerneau. Goa- 
.nt ŝsant bien la situation, Jacques Vernier 
ét|iit le moins Inquiet dea troi*. Il rassurait 
'9 son mieux Morel et la Tamirel i mais en 
t gardant bien, toutefois, de leur dire tout 
) qu'il savait.
->Iia cUme, leur disait-il, parlant de son 

ancienne maltresse, est toule-puissante; elle 
l'oreille des ministres, du préfet de police et 
e tous lea gens 4 robes noires et rougea da 

p*r(|oet de Paris. Nous l’avons servie ; nous 
atons fait ce qu’elle a voulu ; elle nooi pro­
tège, c'est son devoir.

— C’est égal, disait Morol, je ne serai tout 
à fait tranquille que quand houh serons 4 
denx cenlM lieues rTlci.

Ktla Tamirel hochait la téte en aigne d’ap­
probation. .

Ce soir-là. les troia misérable* étaiesi réu­
nit d̂ ns 1̂  ct)tfmbre du premier étage, 
la table, aqtout de laquelle Ua 44ai*nt a**w. 
il y avait, outre lea cartes et lea jetons du jeu 
de bésigue. le litre d’eau-de-vie de mare, 1* 
litn t’absinthe verte et dea verrea.

r^'groaae lampe 4 pétrole, égalMoent 
la table, les éclairaü.

toe partie f«rmidabi* était engagé. 
lovls éUient aa jeu, quatn pour le |a^n«nt 
I^Tamirel-éUiil en boane veine depnis neaf 
heares.qu'on a'était mi* à jou*r, c'eet ̂ e  qui 
avait propo*é l'enjea de d^ux pièce* de vingt 
francs. Il élait plus de minuit, mak <x 
lés joBçura n'étaient enoore qo’4 moitié Ivre*, 
ils ns HOigefieiit point à clore la aianet

Tout à coup, eomme la Tamirel venait de ] prit sa lumière, qu’il avait laisbée sur une [ k  sotUse d’y ajouter foi IfavaU 
marquer cent d’as, tous trois entendirent marche de l'escalier, et tous deux entrèrent voua... Ah I eUe élait bien pUeée. v a  eon- 

dans la piî ee du rez-de-chaussée quo le lec-1 fiance ( Vofs êtes ub niaénUe foM e  * 
tear connaît. | vous m avef cot^Umment iMutil^. Oui oft

— Tiens, flt Jacqnes VerBtw, nijBplty8B8|lWB, nmii-voua dit, afarmé, qoe Mtoaae,

hetartcr violemment I  la porte de la
Jaoquea divsaa brusquement la téte.
— Ueia. flt-U, qu'e*(*oe donet
— On frappe, c'est ici, dit,Morel devenant 

affmaemeal pAle.
Jacques Vernier s'était levé.
— Je vais voir, groamela-t-ll.
— SI c'était la police ! balbuUa la Tamirel.
~  pourquoi faire? répliqua Jaeques.
— Nous avons les caves, le souterrain, dit 

Morel, qai se mil b trembler.
— D'abord, reprit Jacques Vernier, il faut 

savoir.
I..M coups contr* la porte redoublèrent.
Sans rien perdre de son saQg>frold,raaeiea 

garde-chasHe *e hita d'allumer nne boBgle, 
st avant de de*c*ndre, en homm* prudent 
qui ne vent pa* se laisser surprendre, il 
glissa un oouteau-poignard ouvert entre cou 
gilet et sa cheaiae. Morel et la Tamirel, 
tant leurs cartes, ae précipitèrent 4 la fen4trs. 
Ils virent Jaeques Vernier traverser rapide­
ment la couret l'entendirent demander :

— Qui ya l* ?
— C'eat moi, ouvrex, ouvrez vite, répondit
ne voix de femme.
— Vou*, vous 4 cetle Iwuret exclama Jac­

ques.
— Vivement il fit tourner le fléau, tira le 

verron et ouvrit la porte.
Raymoade eatra aprèaavoif dit au cocbar:
»  Je B* serai pas longtemps.
— Voos, vouai répétait Jacqu** «b refer­

mant la porte, dont il poussa le vernM *t ra- 
batUl le Oÿau.

Pendant ce tempa, Baymondft énira dnns 
UmaiiQB.

Sa besogne faite, Jacques la rejoignit. Il

de cuir que Raymonde
quev

ivajt à I», »kfdi48mini# m mm
aUe« taire un petit v o y a ^  t̂oujours ASaiBte-An»*t

— Oui, répondit-elle d’une voi< lourde,
— Et vous venez dire au revoir à votre 

vieU ami Jacqu**? Ué, hé, c'eat gentil, mais 
c’est tout à faltgentn, ça.

Klle s* p la^ ea faoe de lui, les vmx pMna 
de flammes.

— J* viens Toaa diN, prononça-t-elle d’uae 
voix frémissante de colère, que vot« t̂es un 
misérable, un traître, un vil coquin 1

Jacqaes ae redressa, l'ml eî  feu.
— H*in I M-Ui que signifie T...
— (Vmime nn Uche, oomme nn bandit qne 

von  ̂ét*6. vo^a . . 
trahie et volée I

— V^ée !
— Oiü, vc4éel...G*rpreudr#V*rg'5»t4|u’6n 

n'a pas gagné «at ua vul.
Jt Qe comprends pas, Rtymonde, etpU- 

quex-vous ?
— VoQs m'aviet promis, juré de tuer cet 

homme...
— g .  Florentin Broussel.
— Rh bien, Tavei-voua fatt t
~  ie wua joi*, Raymond fue Ktorvotia 

Brooaeel il’exiate ploa..
— Attaoa, aaeai. *'4ari% l-eUe avae vlaleM*, 

U eet iRtttile dejguer bb plua dn av^e m«i. 
Dans cet hoM**, qui a* faiaaU. B«>*ê*r « • -  
veNttai Bfou**el, voas aves p*e«M|p )• comte 
deSol*u«petv«« a'avax p#« pgAfa^ptfi*^ 
*omud*AolMH-.. 'lyrate *M«f Ustaireipte 
▼oas m’*v*t rMOttée, msnabBgel Et J'a4««

— Je vous r*i dit. Bh b4*i»r . i  :
— De ee côté comme de Tautre voua n ’ave» ~ 

trompé*; I Nbn seuIeaMnt pionne n’«st pfaui^ 
Saln(e-Anne. mais elle n’est pu folle. 'ÉlaftP 
vea-voos qai eHe eat, celte Mioas*».^
est ma fille! ^

— Voire tUU r .. ' 
^  Oui, ma OU», et je l’ai vu* »  iok i4 W  '

un «Oon, ao bras de son père, tocMtif* Om- 
ton de Soleore.^

— Mais, alora, ten4 eal pour.ia.
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